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M    E    M   O    IRE 

DES    RAISON  S,&c. 

CEUX  qui  examineront  (ans  paffion  Se  fans  aucun 
autre  intereft  que  celuy  du  bien  public,  la  conduite 
que  Sa  Majefté  a  tenue  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  de  Hongrie  jufq  a  prefent,  auront  une  jufte  raifon 
de  s'étonner,  qu'ayant  toujours  été  bien  avertie  du  deffein 
que  l  Empereur  a  formé  depuis  long-temps  d  attaquer  la 
France,  auffi-tôt  qu'il  aura  fait  la  Paix  avec  les  Turcs,  El- 
le ait  différé  julqu  à  cette  heure  à  le  prévenir,  &  que  bien 
loin  de  le  fervir  des  prétextes  que  les  règles  d'une  bonne 
Politique  luy  pouvoint  lùggerer,  pour  empêcher  l'agran- 
diffement  de  ce  Prince,  Elle  ait  même  voulu  facrifîerau 
bien  de  la  Paix  les  jufles  fujets  qu'on  luy  a  fî  fouvent  don- 
nez d  employer  les  forces  que  Dieu  luy  a  mifes  en  main, 
tant  pour  ôter  à  la  Cour  de  Vienne  les  moyens  de  luy  nuire, 
que  pour  arrêter  le  cours  des  injuftices  &  des  violentes  ufur- 
pations  de  1  Electeur  Palatin  :  faire  rendre  à  Madame,  Belle- 
îœur  de  Sa  Majefté,  ce  qui  luy  doit  appartenir  de  la  fuc- 
cefîion  de  fes  Père  Se  Frère,  Se  diffiper  de  bonne  heure  tou- 
tes les  ligues  Se  les  préparatifs  de  guerre,  qui  l'ont  enfin 
forcé  de  porter  fes  Armes  fur  les  bords  du  Rhin,  Se  d'at- 
taquer les  Places  qui  pouvoint  donner  de  plus  de  facilité  à 
l'Empereur  de  recommencer  Se  delbûtenir  la  guerre  contre 
la  France. 

Tout 
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THE 

MEMORIAL 

Of  the  R  E  A  s  O  N  S,    &c. 

THofe  who  fliall  cxamin  without  pafTion,  or  any 
other  inrerefl:  than  that  of  the  Pubhc  Good, 
the  Concîuâ:  v.  hich  his  Majefly  has  taken  from 
the  beginning  of  the  War  of  Hungary  to  the  prefent 
time,  will  have  great  realbn  to  wonder,  that  he  having 
always  been  advertifed  of  the  defign  which  the  Em- 
peror had  formed  of  a  long  time ,  to  attack  FrancCy  as 
îbôn  as  he  fliall  have  made  Peace  with  die  Turks ^  he  (liould 
have  deferred  the  preventing  thereof  even  to  this  hour, 
and  being  far  from  making  ufe  of  the  pretences  which  the 
Rules  of  good  Politicks  might  fugged  to  him  for  putting  a 
ftop  to  the  greatnefs  of  this  Prince,  he  had  rather  for  the 
fake  of  Peace,  even  facrifice  the  juil;  occafions  which  have 
been  fo  often  given  him  to  employ  the  Forces  which  God 
has  put  into  his  hands,  as  well  for  taking  from  the  Court 
of  Vienna  all  means  of  doing  him  any  hurt,  as  for  putting 
a  flop  to  the  unjuft  courfes  and  violent  Ufurpationsof  the 
Elector  Palatin  ;  and  to  caufe  a  reftitution  to  Madam^  the 
Sifter  xvi  Law  to  his  Majefly,  of  what  in  right  belongs  to 
her  by  fucceffion  from  her  Father  and  Brother,  and  timely 
to  prevent  all  the  Leagues,  and  preparations  of  War  that 
have  at  length  forced  him  to  bring  his  Arms  to  the  Banks 
of  the  Rhine,  and  to  attack  thofe  places  by  which  the 
Emperor  might  with  mofteafe  renew  and  maintain  a  War 
againfl  France.  All 


All  the  World  is  now  fatisfied,  that  it  was  the  too 
fincere  defire  his  Majefty  had  of  putting  a  (top  to  what- 
foever  might  difturb  the  repofe  of  Chriftendom,  and  the 
convincing  proofs  he  has  given  of  his  good  intentions,  that 
have  {o  much  contributed  to  all  thofe  occafions  of  difcon- 
tents,  that  have  at  lad  tired  his  patience. 

It  is  very  apparent  that  at  the  time  when  his  Majefly 
might  have  taken  advantage  of  the  difturbance  which  the 
War  of  Hungary  gave  the  Emperor,  fo  as  to  have  obliged 
the  Court  of  Vienna,  and  the  Empire  to  yield  to  him,  by  a 
definitive  Treaty,  all  the  Places  which  had  been  reunited 
to  his  Crown,  in  confequence  of  the  Treaties  of  Mmfter 
and  J<îimmeguen  :  and  by  this  means  put  a  flop  to  all  oc- 
cafions of  mifunderftanding  between  him  and  the  Empire, 
his  Majefty  had  rather  acquiefce  to  a  Treaty  of  Truce  or 
Sufpenfion,  than  by  his  Arms  be  the  occafion  of  diverting 
the  Princes  and  States  of  the  Empire,  from  affording  the 
Emperor  thofe  Succours  he  ftood  in  need  ofF,  m  order  to 
repel  the  Forces  of  the  Ottoman  Empire  :  and  that  his 
Majefty  following  his  pious  and  gene^us  inclinations  had 
preferred  the  general  Intereft  of  Chriftendom,  before  the 
good  of  his  own  Crown,  contenting  himfelf  to  obtain  that 
provifiooally,  which  in  prudence  he  ought  to  have  de- 
manded for  ever. 

It  is  fufîiciently  known  that  this  Treaty  of  Truce  was 
hardly  ratified  on  both  fides,  but  his  Majefty  was  willing 
to  give  frefh  proofs  of  his  moderation  ;  and  altho  he  under- 
ftood  the  Imperial  Minifters  employed  all  their  diligence 
and  endeavours  in  moft  of  the  Courts  of  Germany^  to  in- 
cline the  Princes  and  States  of  the  Empire  to  enter  into 
new  Leagues  againft  France.  That  by  the  Treaty  made  ac 
Auslourgy  they  had  engaged  a  confiderable  number  of  the 
Princes  and  States  to  fubfcribe  this  AfTociation,  That  in 
the  Afî.mbly  of  ^nremherg^  all  kinds  of  artifices  and 

fuppo- 


Tout  le  monde  convient  aujourd  huy,  que  le  trop  fin- 
cere  défit  que  Sa  Majefté  avoir  d  empêcher  qu'il  n'arrivât 
rien  qui  fïit  capable  de  troubler  le  repos  de  la  Chrêcicnté, 
&c  les  preuves  convainquantes  qu  Elle  a  donné  de  les  bon- 
nes intentions,  ont  beaucoup  contribué  à  tous  les  fiijets  de 
mécontentements  qui  ont  enfin  lafle  fa  patience. 

On  a  vu  que  dans  le  temps  qu'Elle  pouvoir  ie  prévaloir 
de  l'embarras  que  donnoit  à  1  Empereur  la  guerre  de  Hon- 
grie, pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  &  1  Empire  à  luy  cé- 
der par  un  Traité  définitif,  tous  les  lieux  qui  avoient  efté 
réunis  à  ià  Couronne,  en  conféquence  des  Traitez  de  Mun- 
fter  &  de  Nimegue,  &  faire  cefler  par  ce  moyen  tous  (u- 
jets  de  mefintelligence  entre  Elle  &  l'Empire,  Elle  a  voit 
mieux  aimé  acquiefcer  à  un  Traité  de  Trêve  ou  de  Suipen- 
fion,  que  de  détourner  par  fes  Armes  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  de  donner  à  1  Empereur  les  lècours  dont  il  a- 
voit  beibin,  pour  repouffer  toutes  les  forces  de  1  Empire 
Ottoman  ;  &  que  Sa  Majefté  fuivant  les  mouvemcns  de  la 
pieté  6c  de  (à  generofité,  avoit  preferré  l'intereft  general 
de  la  Chrétienté,  au  bien  de  la  Couronne,  fe  contentant 
d'obtenir  provifionnellemcnt  ce  que  la  prudence  vouloir 
qu'Elle  demandât  pour  toujours. 

On  avoit  affez  remarqué,  qu'à  peine  ce  Traité  de  Trêve 
fut  ratifié  de  part  &  d'autre,  que  Sa  Majefté  voulut  bien 
encore  donner  de  nouvelles  marques  de  là  moderation  j  & 
quoy  qu  Elle  eût  appris,  que  les  Miniftres  Impériaux  em- 
ployoient  tous  leurs  foins  &  tous  leurs  efforts  dans  la  plui- 
part  des  Cours  d'Allemagne,  pour  porter  les  Princes  èc  E- 
tats  de  l'Empire  à  entre  dans  de  nouvelles  ligues  contre  la 
France  :  Que  par  le  Traité  fait  à  Ausbourg,  ils  avoient  en  - 
gagé  un  nombre  confiderable  de  Princes  6c  d'Etats  à  fouf- 
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crire  cette  aflbciation:  Que  dans  rAffemblée  de  Nurem- 
berg on  s  étoic  fervi  de  toutes  fortes  d'artifices  6c  de  fuppo- 
ficions,  pour  faire  entrer  dans  cette  même  ligue  ceux  qui 
étoient  retenus  par  la  confideration  des  malheurs  que  pour- 
r  oit  caufer  une  nouvelle  guerre,  ôc  par  1  avantage  que  tout 
1  Empire  trouvoic  dans  le  maintien  d'une  bonne  intelligence 
avec  Sa  Majefté  ;  &  quenfin  les  Miniftres  de  la  Maifon 
dAuftricliesêtoient  clairement  expliquez  en  plufieurs  eri- 
droits,  que  la  guerre  de  Hongrie  ne  leroit  pas  plutofl:  finie, 
que  l'Empereur  tourneroic  fes  armes  vers  le  Rhin,  &c  que 
le  Traité  de  Trêve  ne  feroic  pas  capable  d  arrefter  fes  def 
feins:  Neantmoins  tous  ces  preflans  motifs,  qui  dévoient 
obliger  dés  lors  Sa  Majefté  de  porter  plutoft  la  guerre  dans 
les  Pais  ôc  les  Etats  de  ce  Prince,  que  de  l'attendre  dans  fbn 
Royaume,  avoienc  encore  cédé  au  defir  emprelfé  qu'Elle  a 
toujours  eu  de  faire  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  d'Elle 
pour  le  maintien  de  la  Paix  ;  ôc  Elle  aavoit  point  pris 
d'autres  précautions  pour  garentir  les  Etats  de  tout  le  mal 
qu'on  (è  préparoit  à  leur  faire,  que  de  bien  fortifier  les  lieux 
de  fes  frontières  qui  pouvoient  arrefter  les  entreprifes  de  lès 
Ennemis. 

Tant  de  preuves  de  la  fincerité  de  fes  intentions  avoient 
fait  oubliera  la  Cour  de  Vienne,  que  toutes  les  fois  qu'on 
a  contraint  Sa  Majefté  de  reprendre  les  armes,  il  a  plu  à 
Dieu  de  faire  voir  la  juftice  de  ia  caule,  par  les  bons  fuccez 
qu'elles  ont  eu.  On  s'eft  imaginé  qu  Elle  prefereroit  d b- 
refnavant  la  douceur  du  repos  aux  foins  indifpenlables 
qu'Elle  eft  obligée  de  prendre  pour  la  confervation  de  fès 
Etats  y  ôc  l'eiperance  de  trouver  de  grands  avantages  dans 
un  rei"K)uvellement  de  guerre,  a  porté  la  Cour  de  Vienne  à 
rejecter  avec  hauteur  les  infiauations,    même  des  Miniftres 

du 
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fùppofitions  were  made  ufe  of,  to  bring  ail  thofe  inDo  this 
League,  who  were  wich-held  by  the  coiifideration  oi 
the  misfortunes  which  might  be  occafioned  by  a  new 
War,  and  the  advantage  which  the  whole  Empire  might 
find  in  the  maintaining  a  good  correfpondence  with  his 
Majclly.  And  laftly,  That  the  Miniilcrs  of  the  Houfe 
of  Jufîria  have  plainly  profeiïèd  on  feveral  occafions,  that 
the  War  of  Hungary  Ihould  no  fooner  beat  an  end,  than 
the  Emperor  would  turn  his  Arms  towards  the  Rhhe,  and 
that  the  Treaty  of  Truce  fliould  not  be  able  to  hinder 
his  defigns.  Neverthelefs  all  thefe  prefling  motives,  which 
might  immediately  have  obliged  his  Majefty  rather  to  car- 
ry the  War  into  the  Countries  and  Eftates  of  this  Prince, 
than  to  expedtit  in  hisjown  Kingdom,  had  yet  given  place 
to  the  earned  defire  he  has  always  had  of  doing  what  lay 
in  his  power  for  the  maintaining  of  the  Peace  ;  and  he 
had  taken  no  other  precautions  for  maintaining  his  Do- 
minions  from  all  the  mifchiefs  preparing  againft  them,  than 
to  fortifie  his  Frontier  places,  fo  as  to  put  a  flop  to  the 
defigns  of  his  Enemies. 

So  many  proofs  of  the  fincerity  of  his  [intentions 
had  made  the  Court  of  Fienna  forget,  that  as  often  as 
they  compelled  his  Majefty  to  refume  his  Arms,  it  had 
pleafed  God  to  fhew  the  juflice  of  his  Caufe,  by  the  great 
îuccefiès  they  have  had.  They  have  imagined  to  them- 
felves  that  he  would  hereafter  prefer  the  Iweetnefs  of  re- 
pofe  before  the  indifpenfable  cares  he  is  obliged  to  take 
for  the  prefervation  of  his  States  ;  and  the  hopes  of  find- 
ing great  advantages  by  renewing  a  War,  have  caufed  the 
Court  of  Vienna^  difdainfully  to  rejedt  even  the  infinuati- 
onsof  the  Popes  Miniftcrs,  who  with  reafon  were  of  opi- 
nion, that  there  was  no  way  more  ready,  moreeafie,  and 
more  neceflkry  for  the  eftablilhing  a  good  union,  and  uîî- 
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derilanding  becvveen  all  the  Princes  and  States  of  Chri- 
ftendom,  than  to  make  a  Treaty  of  Peace  on  the  fame 
foot  with  the  Truce,  without  entring  again  into  the  dif- 
ficulties fo  often  debated,  and  which  cannot  be  any  longer 
maintained  without  ftiring  up  new  Heats  and  Commoti- 
ons. 

But  although  all  thefe  Advances  had  not  been  fuffi- 
cient  to  difcover  clearly  to  his  Majefty  the  refolution 
which  the  Court  of  Vienna  has  taken  to  renew  the  War 
againft /7-<2w^,  can  we  any  ways  doubt  thereof,  after  all 
the  proofs  it  has  given  ;  as  well  on  the  fubjedl  of  the  Suc- 
ceflion  to  the  Palatinate,  as  upon  occafion  of  the  Pollu- 
lation  made  of  the  Cardinal  of  Furjlemherg^  firfl  to  the 
Coadjutorlhip,  and  afterwards  to  the  Electorate  of  Cologn. 

No  body  can  be  ignorant  of  the  undoubted  Right  of 
Madam  his  Majefties  Sifler  in  Law,  to  the  Succeflion  of 
the  Eleftor  Palatine,  'Charles  her  Brother  :  and  it  is  well 
known  that  all  the  Movables,  Allodial  Eftates,  and  Here- 
ditary Fiefs,  of  right  belong  to  her,  as  the  only  Heir  of 
her  Father  and  Brother  :  and  although  his  Majefty  was 
fufficiently  inclined  by  the  Affection  he  has  for  this  Prin- 
cefs,  to  give  her  all  the  Protedion  Ihe  might  fland  in 
need  of,  for  the  putting  her  in  Polîèflion  both  ^fthe 
movable  and  immovable  Goods  of  this  Succefîion  :  Ne- 
verthelefs  the  fame  Confiderations  that  hindred  his  Ma- 
jefty  from  making  any  Motions  that  might  retard  the 
Profperity  of  the  Imperial  Forces  in  Hungary^  have  hi- 
therto obliged  him  to  prefer  the  Arbitration  of  the  Pope, 
although  already  declared  partial  againft  France j  before 
the  more  certain  and  fpeedy  means  that  were  in  his  power 
towards  the  rendring  to  Madam,  his  Sifter  in  Law,  the 
Jufticedue  to  her:  and  although  this  Arbitration  ought 
folely  to  be  fufpeded  by  his  Majefties  only  Brother  ;  ne- 

verthe- 


du  Pape,  qui  croyoietit,  avec  raiibn,  qu'il  n  y  avoit  pas 
de  moyen  plus  prompt,  plus  facile  &c  plus  néceffàire  pour 
établir  une  bonne  union  &  concorde  entre  tous  les  Princes 
Se  Etats  Chrétiens,  que  de  faire  un  Traité  de  Paix  fur  le 
même  pied  que  celuy  de  Trêve,  fans  rentrer  dans  des  dif- 
ficultés fi  fouvenc  debatuës,  &  qui  ne  peuvent  plus  être 
(oûtenuë  que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreurs  6l  de  nou- 
veaux troubles. 

Mais  quand  même  toutes  ces  démarches  n'auroient  pas 
été  fuffifantes,  pour  faire  voir  clairement  à  Sa  Majefté  la 
refolution^ue  la  Cour  de  Vienne  a  prilè  de  recommencer 
la  guerre  contre  la  France,  en  pourroit-on  douter,  après 
toutes  les  preuves  quElle  en  a  donné,tant  au  fujet  de  la  luc- 
ceffion  Palatine,  qu'à  loccafion  de  la  Poftulation  qui  aété 
faite  du  Cardinal  de  Furftemberg,  premièrement  à  la  Co- 
adjutorerie,  6c  depuis  à  l'Eleétorat  de  Cologne  ? 

Perfonne n'ignore  le  droit  inconteftable  qui  appartient  à 
Madame,  Belle-fœur  de  Sa  Majefté,  fur  la  facceffion  de 
l'Electeur  Palatin  Charles  fon  frère  ;  on  fcait  que  tous  les 
meubles,  biens  allodiaux,  &c  fiefs  héréditaires  luy  Ibnt  ac- 
quis, comme  à  l'unique  héritière  de  fes  Père  Se  Frère  \  Se 
quoique  Sa  Majefté  fut  affez  portée  par laffeilion  quelle 
a  pour  cette  PrinceiTe,  à  luy  donner  toute  la  proceclioa 
dont  elle  avoit  befoin,  poui  fe  mettre  en  poileiTion  des 
biens  meubles  Se  immeubles  de  cette  fucceffion  ,  néant 
moins  les  mêmes  confiderations  qui  avoient  empêché  Sa 
Majefté  de  faire  aucun  mouvement  qui  pût  recarder  la 
prolpericé  des  armes  Impériales  cli  Hongrie,  l'avoienc  enco- 
re obligé  de  préférer  l'arbitrage  du  Pape ,  quoique  déjà  dé- 
claré partial  contre  la  France,  aux  moyens  p. lis  leurs  Se 
plus  prompts  qu'Elle  avoit  en  main  de  faire  ivodrc  a  M.i- 
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dame,  fa  Belle- fceur,    la  juftice  qui  luy  efl:  due  ,•   ôc  bien 

que  cet  arbitrage  ne  dût  être  (ufpedt  qu  a  Monfieur,  Frère 
unique  de  Sa  Majefté,  neantmoins  il  a  bien  voulu  y  don- 
ner les  mains  j  en  forte  qu'il  n'a  tenu  qu'à  TEledleur  Pala- 
tin de  terminer  tous  ces  differens  par  la  décifion  du  Pape. 
Mais  quoy  qu'il  y  ait  une  infinité  d'exemples  de  fembla- 
bles  conteitacions  entre  les  Princes  3c  Etats  de  lEmpire,  re- 
milès  au  jugement  des  Puiffances  qui  n'en  dépendent  point, 
cet  Electeur  qui  a  toujours  travaillé  à  fomenter  la  guerre 
entre  la  France  Se  l'Empire,  ne  le  contentant  pas  de  vou- 
loir envahir  pour  fa  Maifon  les  Eleclorats  Se  les  Dignitez 
Ecciefiaftiques,  qu'il  s'efforce  d'obtener  en  toutes  occafions 
par  les  voyes  les  plus  violentes  Se  les  plus  contraires  aux 
règles  de  l  Egliié  Se  aux  Loix  Se  Conftitutions  de  l'Empire, 
a  rejette  l'arbitrage  du  Pape  fur  cette  affaire,  Se  s'efl:  non 
feulement  emparé  des  terres  inféparablement  attachées  à 
la  dignité  Eleàorale  ;  mais  même  il  s'eft  encore  faifi  fans 
aucune  forme  de  juftice  de  tous  les  engagemens,  biens  allo- 
diaux,  fiefs  héréditaires.  Se  généralement  de  tout  ce  qui 
appartient  légitimement  à  Madame,  belle- loeur  de  Sa  Ma- 
jefté, à  la  referve  de  quelques  meubles,  qu'il  a  bien  voulu 
abandonner,  pour  colorer  fon  injuftice  manifefte.  Se  flat- 
ter la  bonne  foy  de  Monfieur  Frère  unique  de  Sa  Majefté, 
de  Vefperance  d'une  plus  grande  reftitution. 

Mais  comme  il  a  bien  reconnu,  qu'il  ne  pourroit  pas 
ioûcenir  long-temps  fon  injufte  ufurpation  contre  la  pro- 
tection que  Sa  Majefté  fe  lent  obligée  de  donner  au  bon 
droit  de  Monfieur,  ion  frère  unique,  Se  de  Madame,  fa 
Belle- fœur,  il  n'a  rien  obmis  de  tout  ce  qu'il  a  crû  capa- 
ble d exciter  entre  la  France  Se  lEmpire,  une  guerre  qu il 
a  confiderée  comme  un  moyen  de  retenir  impunément 
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verthelefs  he  was  willing  to  confcnt  to  it,  fo  that  it  only- 
lay  upon  the  Elcftor  Palatine  to  piic  an  end  to  all  thefc 
Differences,  by  chc  decifion  of  the  Pope.     But  although 
there  are  a  world  of"  examples  of  the  like  Conccfts  be- 
tween Princes  and  States  of  die  Empire,  that  have  been 
referred  to  the  jud;7mentof  Potentates,  who  have  no  dé- 
pendance thereon  :    This  Eie6tor  who  has  always  endea- 
voured to  foment  a  War  between  France  and  the  Empire,. 
not   being  contented  to  have  ufurped  to  his  Hcufc  the 
Eledoratcs,  and  Ecclefiaûical  Dignities,  which  he  endea- 
vours to  obtain  on  all  occafions,  by  ways  the  mofl   vio- 
lent, and  moft  contrary   to  the  Rules  of  the  Church, 
and  the  Laws  and  Conftitutions  of  the  Empire  ,    has 
rejected   the    Arbitration  of    the  Pope   upon  this  Af- 
fair, and  has  not  only  feized  on  the  Territories  infeparably 
fixt  to  the  Ele(5toral  Dignity  ;  but  he  has  likewife  without 
any  form  of  Juflice,  taken  pofleflion  of  all  the  Engage- 
ments, Allodial  EOates,  Hereditary  Fiefs,  and  in  general 
of  whatfoevcr  belonged  lawfully  to  Madam,  his  majefties 
Sifler  in  Law,  excepting  only  fome  movables,  which  he 
was  willing  to  quit,  for  the  better  colouring  his  Manifefh 
Injuflice,  and  flattering  the  good  Nature  of  his  Majeflies 
only  Brother,  with  hopes  of  a  more  ample  Reflitution. 

But  as  he  is  very  fenfible  that  he  cannot  long  maintain 
his  unjufl  ufurpation  againft  the  Protection  which  his 
Majefty  holds  himfelf  obliged  to  afïord  to  the  lawful 
Right  of  Monfieur  his  only  Brother,  and  Madam  his 
Sifter  in-law,  he  has  omitted  nothing  that  bethought  ca- 
pable to  ftir  up  between  France  and  the  Empire,  a  War 
which  he  looks  upon  as  the  only  means  to  retain  with- 
out controul,  during  the  confufion  and  diforder  which 
that  brings  with  it,  the  Eflates  which  can  never  by  Law 
belong  to  him,  fo  long  as  Madam,  or  her  pofterity  fliali 
remain.  And  upon  this  account  it  was,  that  while  his  Ma- 
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iefty  took  the  greateft  care  to  take  away  all  pretences 
from  the  Court  oiFJenMa  tor  concluding  the  War  of  H««- 
g^ry,  and  that  when  the  declining  of  the  Ouoman  Empire 
might  in  reafon  give  the  Emperor  hopes  of  greater  Advan- 
tages, this  Ele6lor  endeavoured  with  greater  earneftnefs  to 
oblige'the  Court  of  Vienna  to  conclude  a  Peace  with  the 
TurkSi  and  to  carry  the  War  towards  the  Rhine,  His  Ma- 
jefly  has  not  been  ignorant  of  all  the  Steps  that  have  been 
taken  for  the  efTedling  hereof,  the  Leagues  he  has  form'd  : 
and  laftly  the  refolution  which  he  has  caufed  to  be  taken 
for  the  fpeedy  concluding  an  Accommodation  with  the 
Enemy  of  Chriflendom,  that  fo  they  might  be  able  to 
attack  France ,  and  furprile  the  Vigilancy  of  his  Ma- 
jefty. 

'Tis  true,  that  the  Archbiihoprick  of  Cologne,  remain- 
ing in  the  power  of  a  Prince,  whofe  intentions  were  fo  fm- 
cere  as  thofe  of  the  late  Eleftor,  for  the  maintaining  the 
publick  tranquillity,  there  needed  only  to  take  away  fo 
great  an  obftacle  to  any  new  Troubles  ;  the  only  Expedient 
was  by  fair  means,  or  by  foul,  to  fet  up  a  Coadjutor  entirely 
devoted  to  the  intereftof  the  Houfe  of  Juflria,  and  there 
could  not  be  found  any  one  that  could  be  fo  certainly  re- 
ly'd  on  for  the  execution  of  this  Defign,  and  the  aggrandi- 
zing that  Houfe,  as  one  of  the  Princes  of  the  fame.  And  it 
may  alfo  be  aifirm*d,  that  there  is  nothing  which  he  bas 
not  put  in  praélice  for  the  effecting  hereof  But  as  his  Of- 
fers and  Promifes  fupported  by  the  Prefenceof  the  Duke  of 
JuUers^  have  not  had  the  defiredefîèét,  the  Threatnings 
which  he  made  ufe  of  againlt  the  Canons,  and  againfl  the 
Ele£tor  himfelf,  have  been  fo  violent  and  outrageous,  that 
I  hey  have  drawn  upon  him  the  indignation  of  both  one 
:ind  the  other,  and  of  four  and  twenty  Votes  of  which  the 
Chapter  is  compos'd,  they  have  determin'd  nineteen  to 
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dans  la  contufion  &  le  de/ordre  qu'elle  porte  avec  elle,  des 
biens  qui  ne  luy  peuvent  jamais  appartenir  legitimemenr, 
tant  que  Madame,  ou  fes  delcendans  fubiîfteront.  C  eft 
dans  cette  vue,  que  pendant  que  Sa  Majefté  apportoit  le 
plus  de  foin  à  ôter  tous  prétextes  à  la  Cour  de  Vienne  de 
finir  la  guerre  de  Hongrie,  ôc  que  la  décadence  de  1  Em- 
pire Ottoman  failbit  encore  elperer  à  1  Empereur  de  plus 
grandes  profperitez,  cet  Eleâeur  a  redoublé  fo  efforts 
pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  à  faire  la  paix  avec  les 
Turcs,  ôc  porter  la  guerre  vers  le  Rhin.  Sa  Majefté  n'a 
pas  ignoré  tous  les  mouvemens  qu'il  s'eft  donné  pour  cet 
effet,  les  ligues  qu'il  a  formées  5  ôc  enfin  la  refolution  qu  il 
a  fait  prendre  de  conclure  au  plutôt  un  accommodement 
avec  l'Ennemy  de  la  Chrétienté,  pour  attaquer  la  France, 
ôc  fîirprendre  la  vigilance  de  Sa  Majefté. 

Il  eft  vray  que  TÀrchevêché  de  Cologne  demeurant  au 
pouvoir  dun  Prince  auffi  bien  intentionné  que  l'étoitle  feu 
Electeur,  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique,  il 
falloit  ôter  un  fi  grand  obftacle  à  de  nouveaux  troubles  j 
le  feu  lexpedient  étoit  de  luy  donner  de  gré  ou  de  force  un 
Coadjuteur  entièrement  dévoué  aux  intérêts  de  la  Maifon 
d'Aufiriche,  ôc  il  n'en  pouvoit  trouver  aucun,  dont  il  fTit 
plus  affuré  pour  l'exécution  de  ce  deffein  ôc  lagrandifle- 
ment  de  fa  Maifon,  qu'un  des  Princes  les  enfans.  On  peut 
dire  auffi,  qu'il  n'y  a  rien  qu  il  n  ait  mis  en  pratique  pour  y 
réûffir.  Mais  comme  fes  offres  Ôc  les  promeffes,  appuyées 
de  la  prefence  du  Duc  de  Juliers  n'ont  pas  eu  l  effet  qu  il  en 
attendoit,  les  menaces  dont  il  seft  fervi  contre  les  Chanoi- 
nes, Ôc  contre lEleéleur même,  ont  été  fi  violentes 6c  fi 
outrées,  qu  elles  luy  ont  attiré  1  indignation  des  uns  Ôc  des 
autres,  ôc  de  vingt-quatre  voix  dont  le  Chapicre  eft  com- 
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pofé,  elles  en  ont  déterminé  dix  neuf  à  poftuler  le  Cardi- 
nal de  Furftemberg  à  la  Coadjutorerie  de  l Archevêché  de 
Colocrne,  le  jugeant  avec  raifon  d'autant  plus  capable  de 
le  bien  gouverner,  qu'outre  l'expérience  qu  il  y  a  acquife 
pendant  la  longue  adminiftration  que  le  feu  Eleéteur  luy 
en  avoit  confiée,  fa  dignité  de  Doyen,  fon  âge,  Se  fes  bon- 
nes qualités  perfonelles,  le  lont  eftimer  3c  aimer  de  tous 
ceux  du  Chapitre  qui  ne  font  point  obligez  de  facrifier  leurs 
inclinations  à  d  autres  intérêts  qu  à  celuy  de  leur  Eglife. 

Cependant  cette  Poftulation  fi  canonique  n'a  pas  été 
capable  de  renverfer  les  projets  de  1  Electeur  Palatin.  La 
partialité  du  Pape  trop  déclarée  pour  la  Maifon  d'Au- 
ftriche,  luy  a  donné  de  nouvelles  efperances  ;  ôc  l'impof- 
fibilité  de  réùffir  pour  un  de  fes  fils,  luy.a  fait  concevoir 
un  dcifein  beaucoup  plus  avantageux  pour  fa  Mailbn.  Il 
a  crû  quil  ne  falloit  pas  attendre,  que  le  Cardinal  de 
^  Furftemberg  parvenu  à  cet  Archevêché,  &  fuivant  les 
mouvemens  de  fon  affection  pour  la  Maifon  de  Bavière, 
pût  faire  agréer  au  Chapitre  le  Prince  Clement  pour  fon 
Coadjuteur,  lorfqu il  auroit  lage  indifpenfablement  re- 
quis par  les  Canons.  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  in- 
térêts de  cet  Electeur,  3c  il  n  avoit  garde  de  fouffrir,  que 
lEleifteur  de  Bavière  fût  redevable  à  la  recommendation 
de  Sa  Majefté  3c  à  l'inclination  dudit  Cardinal,  du  retour 
de  cet  Eledorat  dans  fa  Maifon.  Mais  pour  rompre  tou- 
tes ces  mefures  3c  afleurer  pour  fes  enfans,  ou  l'Eleétorat 
de  Cologne,  ou  celuy  de  Bavière,  il  a  eftimé  qu  il  n'y 
avoit  pas  de  meilleur  moyen,  que  de  profiter  de  la  mau- 
vaife  dilpofition  du  Pape  envers  Sa  Majefté,  3c  de  fon  at- 
tachement à  la  Maifon  d'Auftriche  :  premièrement ,  pour 
empêcher  que  la  poftulation  dudit  Cardinal  de  Furftem- 
berg 
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poûulate  the  Cardinal  of  Furllemherg  to  the  Coadjutor- 
ihip  of  the  Archbiflioprick  of  Cologne ,  as  judging  him 
with  good  reafon  fo  much  the  more  capable  to  govern 
well,  that  befides  the  experience  he  has  acquired  during 
the  long  Adminiftration  the  lace  Eleftor  entruiled  him 
with,  his  Dignity  of  Dean,  his  Age,  his  excellent  perfo- 
nal  Qualities  have  procured  him  the  eftecm  and  love  of 
all  thole  of  the  Chapter,  who  are  not  obliged  to  facrifîce 
their  inclinations  to  other  Interefls  than  that  of  their 
Church. 

In  the  mean  time  this  fo  Canonical  Poflulation  has  not 
been  capable  tp  alter  the  Proje£Vs  of  the  Eledor  Palatine. 
The  too  manifeft  partiality  of  the  Pope  for  the  Houfe  of 
Auflria^  has  given  him  frelh  hopes;  and  the  impoffibility 
of  obtaining  fuccefs  for  one  of  his  Sons,  has  made  him 
contrive  a  Defign  of  much  greater  advantage  for  his 
Houfe.  He  thought  it  not  fit  to  expe6l,  till  the  Cardi- 
nal of  Furftemherg  being  come  to  the  Archbilhoprick,  and 
following  the  motions  of  his  inclination  for  the  Houfe  of 
Bavaria,  could  make  the  Chapter  accept  of  Prince  Cle- 
ment for  his  Coadjutor,  when  he  fliould  be  at  the  Age  in- 
difpenfably  required  by  the  Canons.  Nothing  vyas  more 
contrary  to  the  Interefts  of  this  Eledor,  and  he  could  not 
endure  that  the  Eledor  of  Bavaria  ftiould  be  beholding 
CO  the  recommendation  of  his  Majefty,  and  the  kindncfs 
of  the  Cardinal  for  the  Return  of  this  Electorate  to  his 
Houfe.  But  to  break  all  thefe  Meafures,  and  fecure  for 
liis  Çhil,dren,  either  the  Eledorate  oi  Cologne,  or  that  of 
Bavaria^  he  judg'd  there  was  no  better  means,  than  to 
make  ufe  of  the  ill  inclination  of  the  Pope  towards  his 
Majefty,  and  his  ftrong  aflfe6fcion  to  the  Houfe  of  Au- 
Jlria.  In  the  firfl  place  to  hinder  his  Confirmation  of 
the  gpflulatipn  of  the  f^id, Cardinal  of  FHrîfemkrgto  the 
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Coadjutorfliip,  which  would  not  have  receiv'd  the  lead 
difficulty  under  any  Pontificate  lefs  prejudiced  againfl: 
France,  And  in  the  fécond  place  to  let  up  as  Competi- 
tor, this  fame  Prince  whom  the  faid  Cardinal  had  de- 
fign'd  fo  fenfibly  to  oblige. 

'Tis  true,  that  there  is  no  reafonable  perfon,  inftruded 
in  the  Principles  of  the  Roman  Catholick  and  Apoftolick 
Religion,  who  could  have  imagined,  that  maugre  all  that 
the  Oecumenical   Councils,  and  in   the  Lift  place  the 
Council  of  Trente  have  determined  concerning  the  Age, 
Learning,  and  the  other  requifite  and  neceflary  Qualifi- 
cations for  a  Bifhop,  the  Pope  who  has  ilievvn  hereto, 
fore  fo  much  averfion  to  all  particular  favors,  could  l>e 
brought  to  declare  a  young  Prince,  but  leventeen  years 
old,  and  who  is  not  yet  a  Canon,  to  be  capable  of  be- 
ing eleded  tothe  Archbiihoprick  of  (r(?/<7^^f.    Butitmuft 
be  confefs'd,  that  this  overturning  of  the  Ecclefiaftical  Di- 
fcipline  is  not  near  fo  advantageous  to  the  H.  of  Bavaria^ 
as  to  that  of  Auftria,  and  the  Eledor  Palatine  ;  for  ii  this 
Projedt  Ihould  fuccccd  in  favour  of  Prince  Clement^  he 
would  cither  be  but  the  Depofitory  of  the  Electorate  of 
Cologne ,  that  fo  it  might  be  derived  to  a  Prince  of  l>lew- 
lourg,  or  if  he  Ihould  keep  it  for  himfelf,  before  it  pleafed 
God  to  beftow  any  Children  on  his  Brother  the  Eledor, 
and  in  a  time  that  he  fo  often  expofes.his  life  for  the  Ser- 
vice of  the  Emperor,  he  would  fecure  to  the  Eledlor  Pa- 
latine the  Succeiïion  to  the  States  of  Bavaria;  and  to  the 
Court  of  Vienna  the  extindion  of  a  Houfe  which  has  gi- 
ven it  always  a  great  jealoufie,  and  which  the  Merit  of  the 
Eleftor  now  reigning  will  not  all  diminiih. 

This  then  is  the  true  Motive  of  this  Breve  concerted 
between  the  Pope,  the  Minifters  of  the  Houfe  of  Auftria, 
and  thofe  of  the  Eleftor  Palatine  :  And  whereas  they  have 
well  concluded,  that  his  Majefty  would  not  endure,  that 

the 


berg  à  la  Coadjutorerie,  qui  n'auroit  pas  reçu  la  moindre 
difficulté  fons  un  Pontihcat  moins  paffionné  contre  la 
France,  ne  fût  confirmée  :  &  en  fécond  lieu,  luy  donner 
pour  concurrent  ce  même  Prince,  que  ledit  Cardinal  avoic 
deifein  d'obliger  fi  (ènfiblement. 

Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  aucune  perfonne  raifonnable,  in- 
ftruite  des  principes  de  la  Religion  Catholique,  Apoft©- 
lique  èc  Romaine,  qui  eût  pu  s'imaginer,  que  malgré  tout 
ce  que  les  Conciles  Oecuméniques,  <Sc  en  dernier  lieu  le 
Concile  de  Trente,  ont  ftatué  touchant  1  âge,  la  fcience,  6c 
les  qualitez  requifes  Se  ncceflaires  à  un  Evêque,  le  Pape  qui 
avoit  témoigné  par  le  paffé  tant  d  eloignement  pour  toutes 
les  graces,  pût  le  porter  à  declarer  capable  d'être  élu  à  1  Ar- 
chevêché de  Cologne,  un  jeune  Prince  de  dix-fept  ans,  èc 
qui  n'en  eft  pas  même  Chanoine.  Mais  il  faut  avouer  que 
ce  renverfement  de  la  dilcipline  Ecclefiaftique  eft  bien 
moins  avantageux  à  la  Maifon  de  Bavière,  qu'à  celle  d'Au- 
ftriche,  &  à  l'Eledeur  Palatin  j  car  fi  ce  projet  réùflîlToit 
en  faveur  du  Prince  Clement,  ou  il  ne  fèroit  que  le  depoft- 
taire  de  l'Ele^lorat  de  Cologne,  pour  le  faire  paffer  à  un 
Prince  de  Neubourg,  ou  s'il  le  vouloit  retenir  pour  luy- 
même,  avant  qu'il  ait  pIû  à  Dieu  donner  des  enfans  à  l'Ele- 
cteur fon  frère,  de  dans  le  temps  qu'il  expofe  fi  fouvent 
la  vie  pour  le  lèrvice  de  l'Ernpereur,  il  affeureroit  à  l'Ele^ 
éteur  Palatin  la  fucceflîon  aux  Etats  de  Bavière  :  &  à  la 
Cour  de  'Vienne  l'extinction  d'une  Mai  Ion  qui  luy  a  tou- 
jours donné  une  forte  jaloufie,  &  que  le  mérite  de  l'Ele- 
(Steur  qui  règne  à  prefent  ne  diminuera  pas. 

Voila  le  veritable  motif  de  ce  Bref  concerté  entre  le  Pape, 
les  Miniftres  de  la  Maifon  d  Auftriche,&  ceux  de  l  Eledeur 
Palatin  :  &  comme  ils  ont  bien  jugé,  que  Sa  Majefté  ne 
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fouffriroit  pas  que  le  Cardinal  de  f  urftemberg,  poftulé 
canoniquement  à  l'Archevêché  de  Cologne,  en  fût  depoû- 
il  lé,  en  haine  de  l'application  quil  a  toujours  donnée  au 
maintien  d'une  bonne  intelligence  entre  Sa  Majefté  & 
TEmpire,  ny  que  la  plus  confiderable  partie  du  Chapitre 
qui  luy  a  donné  les  fuffrages  fût  privée  de  fes  droits  par  la 
K)rce  3c  la  violence  j  ils  le  font  enfin  déterminez  à  faire  la 
paix  avec  lé  Turc,  pour  la  rompre  en  même  temps  avec 
la  France. 

Mais  fi  Sa  Majefté  a  beaucoup  de  fujets  de  fe  plaindre 
d  un  procédé  fi  contraire  à  la  bonne  foy  avec  laquelle  Elle 
2  toujours  agi  pendant  les  plus  grandes  prolperités  des  Ar- 
mes Iméperiales  en  Hongrie,  èc  aux  (oins  qu'Elle  a  pris 
d'empêcher,  qu'il  n'arrivât  rien  dans  toute  l'Europe  qui  en 
pût  arrêter  le  cours.  Il  n'y  a  perfonne,  quelque  paffionnée 
qu  elle  puifle  être  contre  la  France,  qui  ne  doive  avouer, 
que  tout  ce  qui  s'eft  fait  depuis  l'obtention  de  ce  Bref 
d'Eligibilité,  tant  par  les  Miniftres  Impériaux,  que  par 
ceux  de  1  Ele<îleur  Palatin,  a  dû  achever  de  lafler  la  pati- 
ence du  Roy,  &  luy  ôter  tout  fûjet  de  douter  de  la  ferme 
refolution  que  1  Empereur  a  prifè  de  luy  declarer  la  guerre 
incedamment. 

C'eft  dans  ce  deffein  que  la  Cour  de  Vienne  à  crû  nétre 
plus  obligée  à  garder  aucunes  mefiires,.  &  qu'encore  que 
le  Concordat  Germanique,  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
6c  le  Traité  du  Munfter  doivent  rendre  inviolable  la  li- 
berté des  Elections  dans  les  Chapitres  d'Allemagne  ;  ôc 
que  l'Article  1 5 .  du  Traité  de  Nimegue  ait  dû  faire  cefler 
les  injures  &  les  invedives  des  Minilîres  de  la  Cour  de  Vi- 
enne contre  le  Cardinal  de  Furftemberg  j  neantmoins  le 
Comte  de  Kaunitz,  voyant  bien  que  ny  les  promefles  ny 
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the  Cardinal  of  Furjlemherg^  being  Canonically  poflulated 
CO  the  Archbiihoprick  of  Cologne^  iliould  be  deprived 
thereof,  out  of  hatred  of  the  carncO:  application  he  has 
always  made  for  the  maintaining  a  good  intelHgence  be- 
tween his  Majefly  and  the  Empire,  nor  that  the  moffc 
confiderable  pare  of  the  Chapter  that  has  given  him  their 
Suffrages  fliouid  be  deprived  of  their  Rights  by  force  and 
violence;  they  have  at  laft  determined  to  make  peace 
with  the  Tîirk  ,  and  to  break  at  the  fame  time  with 
France. 

But  if  his  Majefly  have  many  Subjects  of  Complaint 
againfb  a  procedure  fo  contrary  to  the  fair  deaUng  which  he 
has  always  ufed,  during  the  great  Succefles  of  the  Imperial 
Arms  in  Hungary^  and  to  the  care  he  has  taken,  that  no- 
thing in  all  Europe  Ihould  oppofe  it  fdf  to  the  hinde- 
rancc  of  the  fame.  There  can  be  no  Man,  let  him  be  as 
prejudiced  as  he  can  agarnft  Frames  but  he  muft  acknow- 
ledge, that  what  has  been  done  as  well  by  the  Imperial 
Minifters,  as  by  thofe  of  the  Elector  Palatine,  fmce  the 
obtaining  of  the  Breve  of  EligibiHty,  has  been  enough  to 
tire  the  patience  of  his  Majefty,  and  to  leave  him  norea- 
fon  to  doubt  of  the  firm  refolution  the  Emperor  has 
taken  to  declare  ir^mediate  War  againft  him. 

In  order  hereunto  the  Court  oiVtenria  look  not  upon^ 
themfelves  to  be  obliged  by  any  meafures,  and  though 
by  the  German  Concordat,  the  Imperial  Conflitutions, 
and  the  Treaty  of  Muvfier ,  the  Liberty  of  Elections  in 
•the  feveral  Chapters  of  Germany  ought  to  be  prefer ved 
inviolable;  and  that  by  the  three  and  twentieth  Article  of 
the  Treaty  of  Nmeguen,  a  cefTation  ought  to  have  been 
put  to  all  Injuries  and  Inventives  of  the  Minifters  of  the 
Court  at  Vienna  againil  the  Cardinal  of  Furftemherg., 
Neverthelefs  the  Count  De  Kaunitz,  feeing  that  neither 
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Promiies  nor  Threats  could  move  the  niofl  confiderable 
party  of  the  Chapter  of  Colore,  to  make  any  oppofition 
to  the  Promotion  of  the  Cardinal  of  Furftemberg  ,  and 
that  he  had  none  that  would  concur  with  his  Poftula- 
tion,  butfuch  as  by  their  Offices  and  Employments  were 
indifpenflibly  obliged  to  follow  the  Motions  of  the  Court 
at  Vienna  \  all  the  reft  being  fully  perfvvadcd,  that  they 
could  not  make  a  more  worthy  Choice,  than  of  the  Per- 
fonof  the  aforefaid  Cardinal,  not  only  for  the  Good  and 
Advantage  of  the  Arch  Biflioprick,  but  alfo  for  the  E(la> 
bhfliment  of  the  Repofeof  the  Empire;  there  have  been 
no  Wrongs,  nor  Invedives,  nor  Calumnies  which  have 
not  been  put  upon  the  faid  Cardinal  by  the  faid  Minifter,till 
he  had  given  him  a  formal  Exclufion  on  the  part  of  the 
Emperor,  and  threatened  the  Chapter  with  the  lofs  of  their 
Privileges.  In  fine,  it  may  be  faid,  that  a  manifeft  dif- 
regard  to,  and  intradion  of  the  Treaties  of  Peace  have 
appeared  as  clearly  in  the  Difcourfe  addrefs'd  to  the 
Chapter  of  Cologne  by  the  Count  De  Kaunitz,  as  did  the 
Moderation  of  the  faid  Cardinal,  and  his  zeal  for  the 
maintenance  of  the  publick  Tranquillity  in  the  Anfwer 
which  he  made. 

But  all  thefe  Violences  of  the  Minifters  of  the  Houfe  of 
Aufiriay  not  having  been  able  to  hindef  the  greateft  and 
moft  confiderable  part  of  the  Chapter  of  Cologne^  but  that 
tliey  continued  infeparably  united  to  the  Cardinal  of  Fur- 
ftemherg,  joyntly  with  him  to  maintain  the  Rights  and- 
Liberties  of  their  Church  ;  the  Court  at  Vienna  made 
great  hafteto  aflemble  the  Forces  of  the  moft  part  of  the 
Proteftant  Princes,whoborder'd  upon  this  Arch  Bifhoprick, 
in  order  to  execute  in  conjunction  with  them'  thofe  Breves 
they  perfwaded  themfelves  they  ftiould  procure  from  the 
Court  of  Rome^  contrary  to  the  purport  of  the  Canons, 
the  Treaties  and  the  Conftitutions  of  the  Empire;  herein 
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les  menaces  n'étoient  pas  capables  d'ébranler  une  afles  con- 
fiderable  partie  du  Chapitre  de  Cologne,  pour  fair  quelque 
oppofition  à  l'élévation  du  Cardinal  de  FurPiemberg,  Ôc 
qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui  par  leurs  charges  3c  ieius 
employs  êcoient  indiipenfablemenc  obligés  à  fuivre  les 
mouvemens  de  la  Cour  de  Vienne,  qui  ne  voulufTenc  pas 
concourir  à  fa  Poftulation,  tous  les  autres  êcant  pleine- 
ment perfuadés,  qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  digne 
choix,  que  de  la  perfonne  dudit  Cardinal,  non  l'eulemenc 
pour  le  bien  ôc  ladvantage  de  l'Archevêché,  mais  audi 
pour  1  afi-ermiflemenc  du  repos  de  Tèmpire,  il  n'y  a  point 
eu  d'injures,  d  inventives.  Se  de  calomnies,  donc  ceMi- 
niftre  n'ait  chargé  ledit  Cardinal,  juiqu  à  luy  donner  une 
exclufion  formelle  de  la  part  de  1  Empereur,  Se  menacer 
le  Chapitre  de  luy  ôter  fts  privileges.  Enfin  on  peut  dire, 
que  le  mépris  Se  l'infradtion  manifefle  des  Traitez  de  Paix 
ont  paru  auffi  clairement  dans  le  Difcours  adreflé  au  Cha- 
pitre de  Cologne  par  ledit  Comte  de  Kaunitz,  que  la  mo- 
deration dudit  Cardinal  Se  Ion  zèle  pour  le  maintien  de  la 
tranquillité  publique  dans  la  réponfe  qu'il  y  a  faite. 

Mais  comme  toutes  ces  violences  .des  Miniftres  de  la 
Maifon  d'Auftriche  n  ont  pas  été  capables  d'empêcher,  que 
la  plus  grande  Se  la  plus  confiderable  partie  du  Chapitre 
de  Cologne  ne  (bit  demeurée  infèparablement  unie  avec 
le  Cardinal  de  Furflemberg,  pour  maintenir  conjointement 
avec  luy  les  droits  Se  les  libertés  de  leur  églife,  la  Cour  de 
Vienne  fait  fes  diligences  pour  affembler  les  troupes  de  la 
plupart  des  Princes  Proteftans  aux  environs  de  cet  Arche- 
vêché, afin  de  les  employer  a  faire  exécuter  conjointement 
les  Brefs  qu'elle  fe  flate  d'obtenir  de  la  Cour  de  Rome  con- 
tre la  dilpofition  des  Canons,  des  Traités >  &desCon(li- 
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tutions  de  I  empire.  Se  elle  ne  foucic  pas  que  rArchcvêche 
de  Cologne  foie  entièrement  defolé,  Se  la  Religion  Catho- 
lique opprimée  dans  tous  les  lieux  qui  en  dependent, 
pourveu  qu'elle  y  trouve  des  moyens  Se  des  facilités  d  at- 
taquer la  France,  de  foûrenir  la  guerre  contre  Sa  Majcfté 
aux  dépens  des  Electeurs,  Princes,  Se  Eftatsde  l'Empire, 
de  contraindre  les  premiers  à  déférer  au  Roy  de  Hongrie  la 
Couronne  de  Roy  des  Romains,  avant  lage  iadilpenfable- 
menu  requis  par  ces  mêmes  loix  Se  conftitutions,  Se  en  fin 
d'aiTujettir  toute  l'Allemagne  à  l'autorité  de(]potique  de  la 
Mailon  d'  Auftriche,  en  éloignant  de  l'alliance  Se  de  l'ami- 
tié du  R.oy  ceux  qui  pourroient  être  les  plus  fermes  defen- 
feurs  des  droits  Se  des  libertés  de  leur  Patrie. 

Ces  veritez  font  parfaitement  connues  de  Sa  Majefté,  Se 
il  n^  aura  perfonne  de  bon  fens.  Se  bien  informée  de  ce 
(qui  fe  paffe  dans  l'Europe,  qui  puiffe  révoquer  en  doute 
la  moindre  circonftance  de  ce  qui  efl:  avancé  dans  ce  Me^ 
moire.  Il  feroit  même  aflez  inutile  de  rendre  publiques 
toutes  les  autres  preuves  que  Sa  Majefté  a  eues  de  la  relolu- 
tion  prife  par  la  Maifon  d'Auftriche,  de  luy  faire  incef 
famment  la  guerre.  Elle  eft  bien  perfuadée ,  qu'après 
toutes  celles  qu  Elle  a  données  du  trop  grand  defir  qu'Ellc 
a  toujours  eu- d'affermir  la  tranquillité  publique,  tout  le 
monde  avouera,  qu'il  eût  été  à  Ibuhaiter  pour  le  bien  ge- 
neral de  la  Chrétienté,  que  ceux  qui  croyent  trouver  leurs 
avantages  à  exciter  de  nouveaux  troubles,  n'euffent  pas  eu 
fi  bonne  opinion  de  la  fincerité  des  intentions  de  Sa  Maje- 
fté, Se  que  ce  ne  fera  que  fur  eux  qu'on  rejettera  le  blâme 
de  la  neceflité  où  ils  l'ont  mife,  de  faire  marcher  ^ts  trou- 
pes, tant  pour  affieger  Philipsbourg,  comme  la  place  la 
plus  capable  de  faciliter  à  lès  Ennemis,  l'entrée  dans  fes 

Etats 


[  ^i  1 

not  having  any  regard,  though  the  Arch-Bifhoprick  of 
Cologne  were  rendered  wholly  defolate,  and  the  Catholick 
Religion  opprefled  in  all  the  places  depending  thereupon, 
provided  they  might  find  means  and  opportunities  to  at- 
tack France,  to  carry  on  a  War  againft  his  Majefty  at  the 
Charge  of  the  Eleéîors,  Princes  and  Eftates  of  the  Em- 
pire, to  conftrain  the  great  Men  to  chufe  the  King  of 
•  Hungary  to  be  Kiog  of  the  Romans  before  the  A  ge  indi- 
fpenrably  required  by  the  Laws  and  Conllitutions  thereto 
relating;  and  in  fliort,  to  fubjedt  all  Germany  to  the  de- 
fpotick  Authority  of  the  Houfe  of  Auftria,  by  leaving 
thofe  perfons  deftitute  of  the  Alliance  and  Friendfhip  of 
the  King,  who  were  mofl  like  to  be  the  firmed  Defenders 
of  the  Rights  and  Liberties  of  their  Country. 

Thefe  were  Truths  well  known  to  his  Majefty,  and 
there  could  not  be  a  Man  of  good  uriderftanding,  and  who 
was  well  inform'dyOf  what  pafled  in  Europe ,  who  can 
bring  in  doubt  the  leaft  circumftance  of  what  is  ad- 
vanced in  this  Memorial.  It  would  alfo  be  to  no  purpofe, 
to  make  publick  all  thofe  other  Proofs  which  his  l^aje- 
fty  has  had  of  the  Refolution  taken  by  the  Houfe  of  Au- 
ftria,  to  declare  War  immediately  againft  him.  He  is 
throughly  perfwaded,  that  after  all  thefe  Inftances  he  has 
given  of  the  very  great  defire  he  has  always  had  to  fecure 
the  publick  Tranquillity,  all  the  World  ivill  allow,  that  it 
were  to  be  wilh*d,  for  the  common  good  of  Chriftendom, 
that  thofe  who  hope  to  find  advantage  by  ftirring  up  new 
Troubles  had  not  had  fo  good  an  opinion  of  the  Sinceri- 
ty of  his  Majefties  Intentions,  and  that  it  is  upon  them 
alone  that  the  blame  is  to  be  laid,  that  he  is  fet  under  a 
neccftity  of  marching  his  Troops,  as  well  to  befiege  F/?/^ 
lipshourg  (  being  a  place  fit  to'  render  to  his  Enemies  an 
eafic  entrance  into  his  Eftates)  as  to  poflefs  himfelf  of 
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Keiiferjîouter ^  till  the  Eledlor  Palatine  has  redored  to 
Madamy  his  Sifter  in-law,  that  which  belongs  to  her  by 
Succelhon  to  the  Eledors,  her  Father  and  Brother.  . 

Butwhatfoever  Succefs  it  (hall  pleafe  God  to  give  to 
the  Arms  of  his  Majefty,  he  has  always  the  fame  defire 
to  contribute  what  on  liis  part  he  can  to  the  Edablifliment 
of  the  publick  Peace.  And  to  this  en^,  he  declares,  that 
he  will  not  hold  himfelf  bound  to  make  this  perpetual, 
but  only  to  the  Emperor  and  his  Confederates  ;  his  Ma- 
jefty being  very  willing  (  that  fo  for  the  future  all  occa- 
fions  of  mifunderftanding  between  him  and  the  Empire 
be  taken  away,  and  that  no  caufc  may  be  left  for  a  Breach 
and  renewing  of  the  War)  that  a  definitive  Treaty  of 
Peace  be  made  upon  the  fame  Articles  with  that  of  the 
Truce  concluded  and  figned  at  Ratislome,  Auguji  15, 
1684.  It  being  provided  that  his  Majefty  fliall  not  be 
troubled,  nor  in  any  manner  difturbed  on  occafion  of  the 
new  Fortifications  he  has  been  obhged  to  make  for  the  fe- 
curity  of  his  Eftates,  as  well  at  Hunningent  as  at  Fort- 
Lems  u^onthc  Rhine, 

And  as  he  has  not  undertaken  the  Siege  oîThtlipshurg^ 
to  open  to  himfelf  a  way  to  attack  the  Empire,  but  only 
to  make  fecure  the  Entry  into  his  Eftates,  from  thofe 
who  would  raife  new  Troubles,  fo  he  offers  moreover, 
m  order  to  facilitate  a  Treaty  of  Peace,  to  demolifli  the 
Fortifications  of  the  faid  City  of  Phelipslurg^  as  foon  as 
Ihall  have  reduced  it  to  his  Obedience,  and  that  he  wili 
caufe  it  to  be  furrcndred  to  the  Bi (hop  of  Spire,  for  him 
to  enjoy  it  after  the  fame  manner  as  his  Predecefîbrs  have 
done,  before  tlie  place  was  fortified,  without  authority 
to  rebwild  the  Fortifications. 

Further- 


Etats,  que  pour  fe  mettre  en  poffeflîon  de  Kaiferflouter, 
jufques  à  ce  que  lEIedeur  Palatin  ait  reftitué  à  Madame,' 
Belle-Sœur  de  Sa  Majefté,  ce  qui  luy  doit  appartenir  de  la' 
fucceffion  des  Eledeurs  fes  Père  Se  Frère. 

Mais  quelque  fuccezqu  il  plaifeà  Dieu  de  donner  aux 
armes  de  Sa  Majefté,  Elle  a  toujours  le  même  dehr  de  faire 
de  fà  part  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  l'affèrmiflement 
de  la  tranquillité  publique  :  Et  pour  cet  effet  Elle  declare, 
qu'il  ne  tiendra  qu  à  1  Empereur  &  à  fcs  adherans,  de  la 
rendre  d  une  perpétuelle  durée  ;  Sa  Mijefté  4^oulant  bien, 
que  pour  ôter  àl'avenirtouc  fujet  de  mes  intelligence  encre 
Elle  6c  l  Empire,  ôc  ne  plus  laiflér  aucune  Temence  de  di- 
vifion  Bc  de  renouvellement  de  guerre,  il  foir  fait  un  Traité 
de  Paix  définitif,  aux  mêmes  conditions  que  celuy  de 
Trêve,  conclu  &  figné  à  Ratisbonne  le  1 5  Aouft  1684, 
bien  entendu  que  Sa  Majefté  ne  pourra  être  troublée  ny 
inquiétée  en  quelque  manière  que  ce  foie,  touchant  les  nou- 
velles forij^ations  qu'EUe  a  été  obligée  de  faire  pour  la 
fûreté.de  fes  Etats,  tant  à  Huninge,  qu'au  Fort  Louis  du 
Rhin.  • 

Et  comme  Elle  n'a  pas  entrepris  le  Siege  de  Philipsbourg 
pour  souvrirdes  moyens  d'attaquer  l'Empire,  mais  feule- 
ment pour  fermer  rentrée  de  les  Etats  à  ceux  qui  vou- 
droient  exciter  de  nouveaux  troubles.  Elle  offre  pour  fa- 
ciliter davantage  le  Traité  de  Paix,  de  faire  démolir  les  for- 
tifications de  ladite  Ville  de  Philipsbourg,  lors  qu'Elle 
l'aura  réduite  à  Ibn  obeïflance,<Sc  la  faire  rendre  à  1  Evêque 
de  Spire,  pour  en  jouir  de  la  même  manière  que  fes  Pre- 
deceffeurs  ont  fait  avant  que  la  Place  fût  fortifiée,  lans  en 
pouvoir  rétablir  les 'fortifications. 

D  a  Sa 


Sa  Maj^ilé  veut  bien  encore  ajouter  à  ces  offres  une 
preuve  plus  confiderable  de  plus  convainquante  du  defir 
c[u  Elle  a  de  rétablir  une  bonne  correfpondance  avec  lEm- 
pereur  6c  1  Empire,  &  de  la  rendre  d  une  longue  durée  ; 
Et  quoy  que  les  depenfes  extraordinaires  qu'Elle  a  faites 
pour  rendre  la  place  de  Fribourg  imprenable  comme  elle 
eft  à  prefent,  la  doivent  obliger  à  ne  la  détacher  jamais 
de  (a  Couronne,  neantmoins  pour  procurer  une  bonne 
paix  à  toute  la  Chértienté,  6c  pour  faire  voir  qu'Elle  n'a 
penfé  qu'  à  fiM'mer  fon  Royaume,  &  non  pas  à  fe  conferver 
des  moyens  de  l'agrandir,  Elle  veut  bien  auffi  faire  démo- 
lir les  fortifications  de  cette  importante  Place,  &  la  rendre 
à  1  Empereur  avec  fes  dépendances,  à  condition  qu'elle  ne 
pourra  jamais  être  fortifiée. 

Quant  à  1  Eleélorat  de  Cologne,  Sa  Majefte  offre  d'en 
retirer  fes  troupes,  auffitôt  que  le  Pape,  Ibit  de  fon  pur 
mouvement,  ou  à  la  prière  de  1  Empereur,  aura  confirmé 
ia  Poftulation  du  Cardinal  de  Furftemberg  j  ^  Elle  s'em- 
ployera  volontiers,  lors  que  ledit  Cardinal  fera  dans  ja  pai- 
lîble  poflTeffion  &  joûiflance  dudit  Eleétorat,  à  le  faire 
entrer  avec  le  Chapitre  dans  les  temperamens  qui  pour- 
ront être"propofés  pour  la  fatisfaétion  du  Prince  Clement 
&  de  1  Eleâ:eur  de  Bavière,  en  forte  que  le  repos  de  cet 
Archevêché  ne  puiffe  être  troublé  ny  a  prefent  ny  à  l'a- 
venir.     , 

Sa  Majefté  veut  bien  auffi,  pour  ne  laiffer  aucun  refte 
ny  occafion  de  troubles,  terminer  inceffamment  les  diffe- 
rens  qui  tegardent  la  fucceffion  Palatine,  &c  Elle  offre  pour 
Monfieur  ion  Frère  unique  &  pour  Madame  la  Belle  fceur, 
un  defiftement  de  toutes  les  Places,  Terres  6c  Païs,  même 
des  meublesj  des  canons,  &  de  toutes  les  autres  chofts  qui 
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Furthermore  His  Majefty  is  willing  to  add  to  thefc 
Overtures,  a  more  confiderable  and  more  convincing 
Proof  of  the  defire  which  he  has  to  reeftablilh  a  good 
correfpondence  witti  the  Emperor  and  the  Empire,  and  to 
render  the  fame  of  a  long  duration  ;  That  whereas  the  ex- 
traordinary expence  he  has  been  at  to  mal^e  the  Town 
of  FrihoHrg  a  place  impregnable,  as  it  is  at  prefent,  might 
realbnably  oblige  him  never  to  part  with  it  from  the 
Crown  ;  Neverthelefs  in  order  to  procure  a  happy  Peace 
to  all  Chriftendom,  and  to  make  appear,  that  he  defigns 
nothing  but  to  fecure  his  Kingdom,  and  not  to  prelerve  to 
himfelf  means  of  enlarging  the  fame,  He  is  alfo  willing  to 
caufe  the  Fortifications  of  this  important  place  to  be  de- 
moliihed,  and  to  furrender  it  to  the  Emperouf^vith  all  its 
dependences,  upon  condition  tlîat  he  Ihall  never  fortifie  it 
hereafter. 

As  for  the  ElefVorate  of  Cologne,  his  Majefly  offers  to 
withdraw  his  Troops  from  thence,  as  foon  as  the  Pope,  ei- 
ther by  his  own  free  will,  or  at  the  requeft  of  the  Em- 
peror, fhall  have  confirmed  the  Poflulation  of  the  Cardi- 
nal of  Furflemhsrg  ;  and  he  will  freely  interpofe  his  in- 
tereft,  as  foon  as  the  faid  Cardinal  fhall  be  in  the  peaceable 
pofTelTion  and  enjoyment  of  the  faid  Eledorate,  to  caufe 
him  to  join  with  the  Chapter  in  fuch  temperaments  as 
may  be  propofed  for  the  fatisfadlion  of  Prince  Clement 
and  the  Éleâror  of  Bavaria,  in  fuch  fort  as  that  the  re- 
pofe  of  that  Arch  Biflioprick  may  not  be  difturbed,  nei- 
ther at  the  prefent,  nor  in  time  to  come. 

His  Majefly  is  alfo  very  willing,  that  nothing  may  re- 
main of  what  is  pafl  nor  any  occafion  for  future  troubles, 
immediately  to  put  an  end  to  thofe  differences  which  con- 
cern the  SuccefTion  in  the  Palatinate  ;  and  he  offers  on 
the  behalf  of  Monfieur,  his  only  Brother,  and  of  Madam, 
his  Sifter-in-Law,  a  difclaim  of  all  the  Places,  Territories 

297602'  ■  """^ 


and  Countries,  as  well  as  the  Moveables,  Ordnance  and 
every  other  thing  which  ought  yet  to  be  rellorcd,  fatif- 
faction  for  the  damages  being  made  in  mony,  according 
to  fuch  eftimation  as  fhall  be  made,  at  the  leafl  within  a 
years  time,  by  CommifTioners  which  fhall  be  named  to 
this  purpofe  ;  and  in  cafe  they  Ihall  not  agree  within  the 
aforefaid  time,  his  Majefly  gives  his  confent,  that  what- 
foever  (baUremain  in  difference,  fhall  be  determined  by 
the  Arbitrage  of  the  King  of  England,  and  the  Repub- 
lique of  Venice,  witkout  leaving  either  one  or  the  other 
Party  at  liberty  any  ways  to  render  it  ineffe£tual. 

It  is  upon  thefe  conditions  which  are  much  more  ad- 
"Vantageoiis  to  the  Emperor  and  the  Empire,  than  to  his 
Majefly  atHi  to  his  Crowji)  that  the  public  Tranquillity 
may  be  re-eltablilhed  and  madefure  for  ever;  provided 
that  they  are  accepted  before  the  end  of  January  next,  to 
•which  effedl  his  Majefly  is  ready  to  fend  his  Plenipoten- 
tiaries immediately  to  Ratishonne.  But  after  that  time, 
his  Majefty  bekvg  obliged  to  continue  at  vafl  expenfes,  he 
pretends  not  to  be  holden  to  «thefe  his  Offers;  and  in 
cafe  of  a  too  long  delay,  or  of  a  refufal  to  accept  hereof. 
He  charges  from  this  prefent,  all  thofe  mifchiefs  which 
the  War  may  bring  upon  Chriflendom,  upon  thofe  ^ho 
have  forced  him  to  refume  his  Arms  to  prevent  their  evil 
defigns,  and  who  would  not  take  the  advantage  of  the 
Expedients  which  he  propofes  for  the  immediate  afîùrance 
of  a  lafling  Peace. 

Given  at  Verfaillesy 
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leur  doivent  encore  être  reftituées,  moyennant  un  dédom- 
magement en  argent,  fuivant  leftimation  qui  en  fera  faite, 
au  plus  tard  dans  un  an,  par-  les  Commiffaires  qui  feront 
nommez  à  cet  effet  :  ôc  au  cas  qu'ils  n'en  puiffent  conve- 
nir dans  ledit  temps,  Sa  Majefté  confent,  que  ce  qui  re- 
liera de  differens  foit  terminé  par  l'arbitrage  du  Roy  d'An- 
gleterre ôc  de  la  Republique  de  Venilè,  Tans  qu  on  en  pu- 
iffe  veair  de  part  ny  d  autre  à  aucune  voye  de  fait. 

C'eft  à  ces  conditions ,  beaucoup  plus  avantageules  à 
1  Empereur  ôc  à  1  Empire,  qu'à  Sa  Majefté  ôcÀ  ià  Cou- 
ronne, que  la  tranquillité  publique  peut  être  rétablie  ôc 
affurée  pour  toujours,  pourvu  qu'elles  Ibient  acceptées  dans 
le  mois  de  Janvier  prochain:  à  l'effet  de  quoy  Sa  Majefté 
eft  prête  d'envoyer  inceffamment  fes  Plénipotentiaires  à 
Ratisbonne.  Mais  après  ce  temps,  Sa  Majefté  étant  ob- 
ligée de  continuer  des  dépenfes  immenfès.  Elle  ne  pré- 
tend plus  être  tenue  à  fes  offres  j  ôc  en  cas  d  un  plus  long 
retardementjOu  d'un  refus  de  les  accepter.  Elle  protefte  dés 
a  prefent  de  tous  les  malheurs  que  la  guerre  pourra  cauler 
à  la  ChretientéjContre  ceux  qui  l'ont  forcée  à  reprendre  les 
armes,  pour  prévenir  leurs  mauvais  deffeins,  èc  qui  ne 
voudront  pas  profiter  des  expediens  qu'Elle  propofe,  pouE 
aflurer  inceflamrnent  une  Paix  durable. 

Fait  à  Verfailles,  . 

le  24  iour  de  Se'p- 
tmbre  ié88. 
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